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Grand r o m a n r é g i o n a l i n é d i t 

Jules de GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 
III 

Elle serra la main Us son ancien ennemi. 
— OuJ, vous êtes bon, vous comprenez.... 

C'est, vrai, j'ai été ia méchante fée qui semé 
te mal. la goule qui tue, qui avilit.- mais j'a­
dore ma fille... et ca pauvre être que la mort 
va me ravir.... j'ai trouvé à faire du bien, 
moi qui n'ai fait que du rail... . Et je m'ima­
ginais que mon mari Mais non, mon mari 
ne vous emploierait pas, vous ! 

Il fit un geste qui rassura Geneviève : 
— Non, il ne m'emploierait pas, car, sur 

mon ampur pour les niions ! sunribn hon­
neur ! dès que je vorrai cet homme, je l'é­
tranglerai ou je l'éventrerai ! 

— Vous le haïssez toujours ! 
— Plus que jamais ! 
— Venez ! 
Elle les onlralna encore. Le sentier se fai­

sait plus étroit, les pins et les chénes-liège se 
pressaient davantage, et l'omb.te des collines 
voilait le soleil. 

l'n grand silence régnait sur ce coin soli­
taire d un pays presque désert. 

Se penchant vers Auguste, sa voix prenant 

des intonations rauques, qui eussent arraché 
des larmes a cr-ux qui ne savaient pas le rôle 
épouvantable de cette femme : 

— Si vous vouliez.... je vous dirais.. . je 
vous le livrerais, moi ! 

— Si nous voulons ! s'écria Auguste en Iris-
sonnant d espoir. 

— Chut! Oui... Xous étions au loin, sur les 
contins du Danemark... LA,j'ai aimé ce jeune 
homme qui rûle, tout près, qui va moiirir... 
Il m'adorait, et moi je compris que ma vie 
était à lui, qu'une Ame nouvelle naissait en 
moi !... L'amour... Je l'ai blasphémé, je 
m'en suis servi pour assouvir des passions 
et des calculs ignobles... Voirs^yous en sou­
venez, vous. Monsieur Barrois. 

— Oui... Oh ! oui ! 
— L'amour !... Eh bien ! aujourd'hui je 

comprends seulement ce que c'est... et p 
vous demande pardon, monsieur, de vous 
avoir torturé... 

— Je vous en prie... 
— Si ! Vous avez souffert par moi !... Je 

ne croyais pas qu'un jour je connaîtrais ces 
torturés... Alors, là-bas, après un mois d'é­
treintes enfiévrées, il est tombé malade..Une 
nuit, il est venu me voir, a travers la neige... 
Les médecins parient de phtisie galopante... 
Ce qui est sur, c'est qu'il ne vivra plus dans 
trois mois !... 

Elle ralait,effraygnte à voir dans sa terreur 
de cet avenir . 

—Dans trois mois !...Je lui ai dit : «Fuyons 
Partons pour les pays où on guérit., en tous 
ras où l'on prolongé son agonie 1» Et nous 
avons fui... Mon mari" comptait sur moi pour 
grouper les notabilités de c.es régions gla­
cées ; il avait organisé une existence pareille 
ù celle que nous menions à Curgics, et déjà 
venaient chez nous des grands seigneurs 
attirés par moi. mon renom.... Quand je me 
suis dérobée à ce qu'il disait être mon devoir, 
quand il a su que je ne serai pics jamais sa 

campagne, sa comjiboe, que l'appartenais 
toute entière à mon amant, une colère folle 
J'a pris, et il a juisé de nous écraser tous 
deux sous le talon de sa botte ! Mais notre 
fuite a été si prompte, si bien calculée, qu'à 
l'heure actuelle, le comte doit courir Je 
monde .ù notre poursuite... 

Un silence. Là comtesse regardait derrière 
elle, comme si son mari fut là, prêt à tenir 
son serment. Elle reprit : 

— Aussi, quand je vous ai reconnu, j'ai élé 
stupéfaite 1 Le hasard qui vous a servi, vous, 
pouvait le servir lui... Alors !... 

Elle mit ses deux mains pâles sur sa fi­
gure. 

— Alors, il tuait cet enfant qui a mon àme ! 
Cet être si bon, si noble.. Oh !... 

Saisie, tout-ù-coup, d'un accès de rane 
folle : B 

— Oh ! vous voulez le tuer, le comte ? 
Vous me demandez de vous le livrer ! Mais 
tuez-le ! Mais je vous servirai de toutes mes 
forces ! Si vous ne voulez pas toucher à mon 
amant, si vous consentez à me laisser vivra, 
moi, jusqu'à la mort de celui que j'adore, afm 
que j'aie l'acre et atroce volupté de lui fermer 
les yeux sous ma caresse, je vous aiderai ! 

— Tant mieux ! fit Fumeron. Comme ça, 
ça peut marcher ! 

— Je ne suis pas venue ici d'abord. Je 
vous dirai la routé suivie par moi. S'il prend 
ma piste, le comte, vous I arrêterez ! 

— Sur ! 
— Moi, je ne veux rien, que me consacrer à 

mon ami !... Après, j'irai m'ensevelir dans 
un couvent... je renoncerai à tout. 

— -Vous ! 
— Oui... Mon mari !... Il doit être acharné 

après rgius... Il se doutera que nous sommes 
dans les pays où l'on soigne les poitrinai­
res... Malgré mes efforts pour le dépister... 

Elle revenait sans cesse à cette pensée que 
le hasard pouvait servir aussi le comte. 

— Moi qui croyais avoir trouvé le nid ca­
ché, le logis que nul être ne parvenait à for­
cer, ia maison close... Je ne m'imaginai pas 
que des ennemis... 

— Vos fournisseurs parlent de vous... On 
a vu vos couronnes de comtesse, vos initia­
les, on a entendu votre monsieur vous appe­
ler Geneviève, remarqué Fameron. 11 n'en 
faut pas plus ! Quand moi, qui ne suis pas 
malin, et <rui ne m'occupe guère de vous, je 
vous trouve, votre mari ,qui est un lapin et 
un rude I viendra dix heures après son arri­
vée à Cannes. 

—Oh ! mon Dieu ! cria-t-elle. 
Sa douleur était si sincère, si absolue, que 

Barrois en eut pitié : 
— Ecoutez, madame, il ne faut, pas déses­

pérer. Le hasard qui vous trahit, vous ap­
porte des amis, des complices bien inatten­
dus, mais résolus. Vous étiez seule hier, au­
jourd'hui nous sommes trois. 

— Vous me servirez ? 
— Je tuerai votre mari. Je l'ai juré et je 

tiendrai mon serment 
Elle saisit la main du mari de Suzanne 

pour dire, avec un regard de reconnais­
sance infinie : 

— Si vous faisiez cela ! 
— Je le ferai ! Surtout que vous m'aiderez ! 

au besoin je me tiendrai ici, caché, en obser­
vation et j'attendrais ce neiri qui viendra. Il 
tombera frappé sur le seuil de votre porte 1 

— Si je voyais cela !... Ce serait la déli­
vrance 1 Je pourrais promener mon ami au 
soleil, lui donner quelques distractions... Il 
ne guérirait pas, mais il vivrait plus long­
temps. Cette obsession de mon mari lui rend 
sombres et cruels ces jours que l'amour de­
vrait ensoleille? 1 

— A partir d'aujourd'hui, vous pouvez le 
rassurer. Il y a un homme prêt à abattre le 
comte d'un coup de revolver, quoi qu'il doive 
arriver ensuite ! Quand on saura ce qu'était 

I cette victime, on ne me punira pas 1 Je ne 
1 eroirrs rie*, ejne «te ne pas le rencontrer f 

Geneviève abaissa la voix : 
— Vous le rencontrerez ! Je m'arrangerai.. 

Vous ne savez pas ,vous, mais moi je con­
nais ceux en qui il a confiance. Je puis leur 
faire tenir un renseignement... lui appren­
dre que je suis à cet endroit isolé ; un coin de 
falaise, où les crimes sont faciles... Vous 
iriez... Vous le jetterez & la mer ! 

Fumeron approuva : 
— Comme ça, oui ! Si on peut le faire venir 

à un endroit désigné, ça ne sera pas long ! 
Elle remarqua : 
— Il est méfiant !... Mais avant d'être au 

Cannet, j'habitais, avec mon ami, une au­
berge sur la côte très escarpée, non loin d'ici, 
vers te Troyas et Agay... une maisonnette 
isolée dans les roches, à trois métrés d'un 
précipice sur la mer... Il y viendrait, la, par­
ce qu'il y a du vrai dans ce renseignement, 
cette auberge, que l'hôtelier... Et un drame 
s'y passerait sans éveiller la moindre curio­
sité... On n'aurait qu'à éloigner l'aubergiste.. 
Vous recevriez le comte... II viendrait... Par 
son valet de chambre je puis le diriger lù-
bas...Je ne sais où il se trouve à cette heure., 
je puis... je vais arranger cela, combiner... 
Vous comprenez, je suis bouleversée... Il 
doit y avoir moyen de vous livrer ce miséra­
ble dans des conditions favorables... de fa­
çon que vous ne couriez aucun risques... 
comme pour Gaétan 

Barrois approuva : 
— Comme pour Gaétan. 
—Mon père ? demanda Geneviève en chan­

geant de ton. 
— Resté à Anzin. 
— Bon... Vous serez seul. Vous, monsieur 

Barrois ? Vous n'êtes pas de taille a lutter 
contre le comte des Gaviers ! 

— Si ! 

mààWmmeasssm 
— Si 1 dan* te* conditions o* cote se art-

sente, je puis lutter. Un voyageur qui arrivé 
dans une auberge est à la merci du premier 
occupant Soyez» sons inquiétude. 

— Et je serai là aussi, observa Fumeron». 
pour donner un coup de main. 

Geneviève revint sur ses pas . les antre* 
la suivirent. 

— Vous demeurez à Cannes longtemps 1 
interrogea-t-ell*. 

— Moi toute ma vie, dit te Parisien, et Bar» 
rois jusqu'à la fin de l'aventure. J'espèrt 
même... 

— Alors, venez me voir1 demain, à eetti 
heure. Je vous dirai ce que j'ai combiné poui 
vous livre? mon mari. 

Us revinrent, sans plus rien ajouter, de­
vant là petite porte de la villa. 

Fumeron ne put, à, ce moment, s'empêchel 
.d'adresser une prière à Geneviève. 

— Si c'était un effet de votre bonté, mada­
me la comtesse, de me permettre d'embras­
ser Marthe ? Je l'ai gardée.cette enfant, noua 
étions bon amis. Je voudrais tant. . . 

— Bien ! fit-elle. 
— D'ailleurs, vous pouvez entrer tons te» 

deux. Mon ami ne saura pas ce qui s'est passé 
entre nous, jadis, et cela le distraient de voii 
dés figures inconnues. 

Ils entrèrent dans un jardin bordé de SeV 
vias et de pittosporum, planté de mimosas, 
de rosier* et d'un superbe bouquet d'enca» 
lyptus . 

La maltresse de la maison présenta te* vi­
siteurs : 

— Deux amis d'autrefois, des voisins o n 
Valenciennes. 

Le poitrinaire salua. 
B était tout blond, tout pâle, avec des veux 

timides, — un pauvre être qui savait «on 
sort et qui n'avait même pas les révoltes or­
dinaires. 

(A suivre.) 

Iofonoaiioos financières 
On parle beaucoup en ce mo­

ment, dani les milieux finan 
eters, «l'un projet que la » So-
eiété générale des c Ihùlets de 
Nécessité en France et ù l'E­
tranger » «toit prochainement 
soumettre au Conseil munici 

al de Paris. ;ui sujet d'une inf­
lation tua te nouvelle des 

Chalets de Nécessité à faire 
dans la copitaJe. Il paraît que 
c'est dans ce bat que le Conseil 
d'Administration de cette So-
ctéjé a décidé l'augmentation 
de' son i aptUil en procédant 
actuellement à rémission rie 

•.000 actions sur lesquelles un 
groupe flnancierwse serait ré­
serve une option de 2.UU0 ti­
tras. 

Si l'on considère que les Cha­
lets de Nécessité (de Paris .dont 
les actions rt 501) Irancs au de 
but ont atteint, après quelques 
années U exploitation. une va­
leur de 1.S70 fr. :il n est pus exa­
géré de prévoir pour cette nou­
velle Société, dont le but est 
analogue, un sitocès égal, d'au­
tant plus que lu Conseil d'Ad­
ministration de cette Société, 
compose de personnes rompe 
tentes et de toute honorabilité, 
eroit pouvoir denner pour cette 
année, un dividende d'environ 
10 %. 

Aussi nous oe nous étonnons 
pas que le publie fasse bon ac­
cueil à ladite souscription, car 
on table sur une plus-value 
importante. 

f du Gaz de Roubaii 
M O T E U R S A GAZ 

Moteurs à gaz de tous sys­
tèmes et de toutes forces. 

Consommations réduites jusque-
800 litres<- à charge complète 
par çpew-hcure. 

Personnel technique et spé­
cial pour le service. 

Devis et plans. 
350 moteurs fonctionnent à 

Roubaii et les environs pour 
tons genres d'industrie. 

Economie incontestable sur la 
vapeur pour forces motrices de 
faible et moyenne- puissance, 

Pour tous renseignements, 
•'adresser rue de Tourcoing, 58, 
t Roubaix. 

HORLOGERIE) 
Bijétlerie-OrfèTrerie 

Lunet ter i e - Coute l l er ie 
Grand choix d« Montres, Bijeux 

I é«s prix très modérés. 
Spécialité de Cerbeille» 

— - — u.4H.;ii~ p»ur 
p e u 

1 HEMttEUtS-DfJBtffiC^ 
fr, CwWnf SI-M a ri m, Rimbiix) 

Plu d'Oppreaiom ni 

ASTHME 
M. L. Braneau, pharmacien, 
ft Lille, 74, rue Nationale, 
eavoie Gratis et Franco 
TJrTE BOITE DTBSSAI de 
Vendre et Cl», ai et t— ES-
COTJFLATRE avec nombreux 
certitieatarle gnérieon. 

Se trouve dams tontes les 
Pharmaines. 

PLUMES 
METALLIQUES 

P A R I S 
Ma les 

EAUX MINERALES NATURELLES SILICATEES 
DE SAIL-LES-BA1NS 

u r a i e p a e s GL\x m o n d e 
PLACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT 

G r a n d e s r é c o m p e n s e s à t o u t e s l e s E x p o s i t i o n s 

Expéditions par caisse de la gare de Saint-Martin d'Estréaux (Loire) 
SOURCE DU HA.MEL I par 30 bouteilles. » f francs, 

(eau médicinale gazeuse) | par 30 — 3 5 — 
S O U R C E D E S ROMAJNS I par 30 bouteilles, 1 5 francs, 

(eau de table) par 50 bouteilles, 2 5 — 
Dans les pris ci-dessus le verre est compris 

P a i e m e n t s c o n t r e r e m b o u r s e m e n t o u p a r m a n d a t - p o s t e 

Pour les commandes, s'adresser à M. le Directeur, à Sail-les-
Bains, par Saint-Martin d'Estréaux (Loire), 

60 aat V I E N T D E P A R A Î T R E L E V V O L U M E 
illustré de 85 Gravures et de 3 Planches hors texte en couleurs. V V 

eut 

(80 MIL traie*}. 

; GRANDE ENCYCLOPÉDIE 

«ECONOMIE DOMESTIQUE 
Par JulBS TR04JSSET, Antear ai N t m u Dietweitire ïiejclopediate Ciiwfsel. 

Ouvrara orné de 2.500 Gravures et de Planches hors texte en Chromolithographie 
renfermant TOTJTBS LES CONNAISSANCES de la VIE PRATIQUE 

à la Ville, à la Campagne, et d'une utilité journalière : 
Hygiène. — JMedFeoéjse Vanelle. — M*hnrntaeie Ltoniestique. 

Jardinage. — Art Vêtérinuire. — Elevage. — iirande l'uiaine. 
('nimine Honrgeoiae.— Cuiaine desMénngem. — Pâtisserie.— Office. 

Art d'mecomntmoder Imm reetem.— Savoir- Vivre.—Amtcnhlentent,etc. 
« A M . Le V O L U M E B R O C H É format grand in -8* raisin. # a _ y t 
^J v*S 80 centimes franco par ta poste. U " « r 

I L P A R A Î T R A U W V O L U M E T O U S L E S 4 . 5 J O U R S 

L'OUVRAGE COMPLET formera environ 2 0 V O L U M E S à 6 0 cent 
Jusqu'au 45 décembre, Souscription à FOuvrage complet, 

livrable franco gare courant décembre, contre mandat-poste de D0OOT 7&AHC8 feulement 
à M M. F A T ARD Fr ?r es, édiUnrs, 78, Boulevard Saint-Michel, Paris. 

mwtawmÊËÊÊa^aWÊmawmmmi>KismaamËmwÊmmËÊmwaimmawsMÊmtammwmmmmawkmmawm 

LA PIPE RUSSE 
simple et solide 

Tuyau à triple* canal divisant et refroidissant la fiutaée 
DANS T8US LES BUREAUX DE TABAC 

* ^f^SSUM*- CHOCOLU " Ô ? ^ 
\ > c'est celui ^^*'A 

PLANT EU 
composé uniquement 

0 Cacao et de S t f © ^ 

CRftTIS Pour vtugartser nos muauinyues portrait* au urajroo-fusaJii, daas votre 
roera soi vanta : si, aana cui «étal de qutaae ymrn d* cane date du Jonraal, vous nous anvovex un» 
BBoloaTai>ale a* vous-même on tout autre membre da votre ramllle, vivant on déaade, i 
tarons on agrandissement Ont au craynn-rucMn d'une valeur da ÎOO francs ASSOlu BMMM 'A' noua voua 
m i l » «aoe voua nous prometues de montrer ledit portrait a vos anus en laur n 
inlaor " Scrtves vntrs nom et votre adresse très Helbiement an dos de votre pbotoaTapaie al 
Svorex-ia a M. 'Vaarairsnc.KTr. Directeur tv la Sodttt àrUtUqm é» «areeia ea son bote. Aoe da 

- Pefa-anonrg. 9. Paris /Kg'!*)» nutd*t en iê40i. elle vous -er» retournée Intacte avec 

LESJMALADIES DE 

POITRINE 
B t r o a c h l t e s a b r o n l g u < 

« s , O p p r e a u d o n s , Toi 
a. C r a c h e m e n t s 
En irouaocasnt s , Ga 

| r b e s , L a r y n g i t e s , P h a r y n 
TuataH-ewloee ( 1 * e t 2* 

. , sont r a d i c a l e m e n t g u e -
ll'lee) par on médicament composé 
id'aprés l e s T h é o r i e s P a s t e u -
r i e e m e s , présenté: à l ' A c a d é m i e 
Ida M é d e c i n e eu. IOOI, ^^r 

Tfc l IXIR miPEYROUX 
ri de? milliers de l i a » d e s e s p é r é s e<t m o i - m ê m e . 

jObéisaant à un devoir sacré d"hnm.i-
f|Tvtrv• j'envoie g r a t i s e t f r a n c o 

B R O C H U R E ET A N A L V S I 
^^Ê G R A T I S 

à toute personne qui m'en failela 
demande par lettre on carte postale 
mon TRAITÉ DES MAUÏDfCS DE 
,L'APPAREIL RESPIRATOHIE con­
tenant les causes, symptômes et 
marche de ces maladies, le moyen de 
les guérir avec p r e u v e s A l ' a p p u i 
e t COMMENT J E ME SUI8 0UÉRI 

MOI-MÊME 
c h a t s . ^ ^ ^ 

Eug. DUPEYROUX 
Mttrmaaten epaotaJiate as 1- elaeae 

ancien Interne dea Hôpitaux de Fari» 
rue Hotre-Bame-dee-Champaj 

P A R I S (*r t-r>.) * 

Consultations gratuites 
tous les jours de 2 h. à 8 h. 

Prière aux malades de prendre leur urine des 24 
heures en venant à la consultation. 

VI8ITE8 EN VILLE 

Docteur M E R U E R 
Pharmacien de ire classe 

148, Rue de Lannoy, ROUBAIX 

MÊME PRIX QU'EN BELGIQUE 

A LA VIERGE NOIRE 
ROUBAIX, 51, Grande-Rue, 51, ROUBAIX 

(En face la place de la Liberté) 
VÊTEKRTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 

t aaapleta pear E « n n , •«••«!» . 
< smplr t» r e * l a f * ' r . . . . . . 
«.raaal rbe lx «e a a a t a U a a . . 
t « i a i a a l » i , l e roaaplrt . . . . 
Caeteaara p*ar Enfanta . . . . 

1 a . » > 
SB.»» 

a . e s 

Fabriques : B R U X E L L E S et A N V E R S 
•"•••lil»Feè^'iéfèViîiéilfFissees»e¥eee>leeè 

V E N T E A C R É D I T 

A La Nouvelle Maison 
51, Rue du Chemin de Fer 

ROUBAIX 
Tissus, Vêtements confectionnés et sur mesure, 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfanta, Confections 
pour Dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, Cha­
pellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poélerie. 
Articles d'éclairage. Horlogerie, Bijouterie, etc., etc. 

Une année de crédit 
Conditions spéciale* i MM. les Fonctionnaires et 

Employés d'Administration. 

• u t u auxiliaire : 43, l i e d«s trsulines, i TOURCOING 

F. BELLENGUEZ 
TAILLEUR 

LILLE, 61, Boulevard de la Liberté, 61, LILLE 
IX 1US0> m FAIT QUE S U H S U U S 

ï^ardessus : 3 5 fr. -
Complet : 4 5 fr. 

AVIS AU PUBLIC 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

(Mets k Mmàt eo Franê  et l \i\mgst 
S O C I E T E A N O N Y M E 

Constituée su capital de 525,000 francs, suivant acte déposé 
en l'étude de M* SABOT, notaire à Paris, 'et devant être 
porté par décision de l'Assemblée générale du 10 octobre 
1901, à 1,175,000 francs. 

Siège sestal 1 11, ras es la Crangs Batelier», Paris 

fct.OM fc IN 
donnant droit à s % d'intérêt et à 7 %, à la répartition, des 
bénéfices sociaux. 

Payables : 
A la souscription : 25 francs. 
Le reste au prorata des appels du Conseil d'Administration. 
Faculté de libération a la souscription. 
Les fonds provenant de cette émission, ainsi que ceux que 

la Société a actuellement en dépôt, lui permettront de mettre 
en exploitation immédiate les penses Si sa» municipale» qu'elle 
possède, et de distribuer dés cette année un éHrld»riSs see 
plus appréciable», et ce qui entraînera une plus-value impor­
tante. 

La cote de la Bourse de Paris et de Bruxelles sera deman­
dée. 

Lee ssuseï lelUwi sent te eues au siège d» la Seeieté. 
On souscrit dés maintenant par correspondance. 

Par délégation du Conseil d'Administration : 
Commandant MAKGARD, Officier de la Légion d'hon­

neur ; commandant du génie, e r. ; 
P. FOURNERET, directeur des Postes, e. r. . 
Directeur général S. ÇORNSTEIN. 

CAISSE HETOOfiMOAiRE OE PRÉVOYAMCE 
Fondée le 1er Juin 1895 

•irtdfir : I. I11MÈLE, Propriétaire et Fraùteir 
Rue Ampère, 6 3 , 

CArUELEU-UMBEnSaUT (Près Lille) 

La Calas» Htbdetnadair» d» Prévoyance a été instituée 
pour l'encouragement a l'économie et donne, dès le pre­
mier versement, tous les deux mois, la chance de gagner 
7,500 fr. ou 5,000 fr., 1,250 fr., 500 fr., 2$o fr. et 11a fr. avec 
2 fr. 50 par mois. 

Aptes chaque tirage, lorsqu'on n'a pas gagné, on a la 
liberté de ne plus payer et de se faire rembourser les som­
mes versées, conformément a l'article premier des statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse a \f. 
J. DEVOCELE, rue Ampère, 63, à Canteleu-Lambersart, 
près Lille, accompagnés de 2 fr. 50 en timbres ou man­
dat. 

laroa 1894-
TION UNI 

M1WAHJ.KS ITOR aux eignsaln 
• n CCSKO—I M«sabra ee Jury 

LLE ISS* 

B o u r g u i g n o n 

HEMORRHOIOES 
prompt Mulata-emeat, 

g i é i lésai ravpMe 

LE VÉRITABLE 

oogoest m a m a 
ayant pies de cent annéesl 
d exiatenee, est an remtéeu 
soaveratn poar le çueneo»' 
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